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Et la belle Florence étinicelante aux pieds dos
Apelnnins comme un diamant ail 1*0.ti d'une
coupe de vermeil.

Assis à 1Rot-e sur les ruines dn> 0 Co]'ysée, il
évoqua lesgrandes om-bres des. Martyrs et des
vicavx Ron:.ainîs.; et entendit les. voixc étranges et
iiuYMytriçu,ýes des sept collines s'entretenant éter-
aettep1ent entre elles dos destinées du nîtunde.

Iivit N\aples et les inerveilles, de soli golfe, oùt
fleurissent Ischia, i'rocida,. Caprée, les perles
de l.aier Tyrrhénien 'ne, euchiassées p-ar leIlot
bleu- «.'lin collier de diawant.,

l promnena ses vagues rê,veries sui, toute cette
plage où chaque pas réveille un .souvenir:

De la grotte de Pausilippe aux palais de
Portici'.

Des cimes de Ccastellaniare, à la plage (le
Sorrente ;

Du Cap -Lisène où chantait Oorinne àl'om-.
bre des citronniers et des anmaùdiers roses, ait
rivage de Ponzzole où abordait, captif, l'Apôtre
des gentils;

De l'antre de la Sibylle, ait bois sacré où la
inuse de Virgile cueillaib le ramneau (l'or.

Il gravit le Véèsuve, et vit bo.miillonner la,, lave
au fénd de soni cratèýe enflamné.

Ses pas réveillèrent un umoment les échos emi-
dormnis danis les ruines de Pompéi, où sénîls an-
jourd'hui ge glissent les lézards ý,aîmi des flots
de solei.et-de silene'b.

Il setî, sous sa iiiain, tressaillir encore "-
froi, dans soli linceul de cendres, la cité-sý-que-
leidé!â à"'' -vue 'du nionâtÉ qui l'engloutit pendant

di-iSi siècles.

Màaisr d'où' vierit quaui miLl daétoutes. "ces
ieriýë41es de la niatürèeý cli <"eè ars ëur toultes

d'où vimt h1ilait tou àcoum.la à s~s
iasornbrir' Ïù n lu47~ e rb ti 'hionRt9rau

Auh lc ' si~ l ç~ laàir qu4 l 1
d&ft1e~Teines hauds nyaient I'Iorizop et

venaient effleurer sa .patpio*re -les pifn.u
liti ap)ii.it la' bïise av'aient pass sui'hpured

e~t d oùs 1 xhae inesamnt des miiasm-es
qui-donnent' a ot.-

C'est '4m.é patout' se ràit -devant lui le
fant4ie*hiaýà uJd'une socieiç pourýie ;-ulcère
gangrén,-cadavréif'iaeý a'u'quel uhèle drnýère
secousse galvanique copnmunique un reste vie;
-spectre aux formes grêles, au front imbécile,
wa- teint hâve et livide, au regard glauque et

vir , sùànt e~ vice 'et la débauche à travers
une peau voltairienne.

Le voyez-v.ous, là-bas, branlant une tête dé-
crépite, ivre du vin de tous les crimes, et che-

minant à travers le siècle eii écorchant, à
chaque pas, ýses. n-ieibreýs chancelants sur lesl
débris des croix et des sceptres?

Entendez-vous ail sein de la nuit, sa vo.x qui
tinte comme un glas funèbre, bavant d'une
lèvre édentée le blasphème et le sarcasme : Ils
ne. sont plus, s* crie-t-il,

1, 1132 ne soitt 1las ce8s jouïs, oht d'un siècle rb.,ro
Nas uit un qieoie d'or, plu's fertilo et plus beau i
Ohl o vieil univers rendit avec Lazare
Do son front rajeuinila -pierre du tombeau!
Ils lie sont ?3lus ces jours oit nos vieilles romances
Ouvraient. leurs ailes. d.or vera leur monde enchanté!1
O'u tous nos'monuments et toutes nos croyance's
Pormaiont le 'manteau blanc do lotir virginité I
Oùt le palais du prince et la maison du prt!tre,
Portant la zn&tne croix sur leur front radieux,
Sortnient de la montagne on regardant les cieux f
Oit Cologne et Strasbotir, Notre-Damie et Saint-Pierre,.
S'vgcnouillant au loin, dans leurs robes de pierre,
Sur l'orgue universel des peuples prosternés
E ntonriaient l'hosanna des siècles nouveau-néts 1
Le, temps où se faisait tout ce qu'a dit l'histoire,
OÙt sur les saints autels, les cruicifix d'ivoire
Ouvraient des bras sans tacohe et blanc2 comme le lait,
Oit la vie était jýane, oùt la mort espérait!1

Dors-tu content, Voltaire, et ton hideux sourire
Voltigè-t-il encoro suir tes os décharnés'!
TA~ -itele étgit, dit-on, tropjeune--poar te lire;
Le nôtre.dit te.plaire et.tes boniniessont nés.
il est tombé sur nous cet éd<fce immeonse,
Que doi tes lIargêsà mins t4m sapais nuit et jour.
La mort devait t'attendre avec impatience
Pendant qaatre-vi ngts'ani que tu- lui- fis la cour.

Me quittes-tu jamais tla demeure iifel'na!e

Pour t'oli aller iýtseui pron1e-ner toà front pale
Dans un cloitre déseit'ô'daàni 4.i'âdx ebâtea*u?,
Que *te'digent.alÔôttbusoegrrands edrps sans 'vie?

Que, poux t'4teyiité t on souffiead6eupý ?
Queý te« dise nt les croix? ïtgg t. i. miie.-
Oh!1 saigue-mt-il eûeor, quandpdùr le déclouer.
Squr ê1on arbr etâ~bfantc?,rýeutm e rfré

EX le monstre, en vomnissant ces blasphèmes,
a poussé des ricanemnents d'enfer.

Ah! fuyons, fuyons cette terre maudite de
crainted'.ête eniveloppér daxg l. ichâtinient ter-
rible qui -va fondre sur elle.

Ne voyez-vous pa8 déjà;ý dans la nuit, la 'main.
prophétique, trîiý9nt en caractères de feu sur
la muraille du temps, là -sentence de, mort de

Ne voyez;vous pasq déjà les nuages de la -tem-
pête, chargés de grêleet de foudre, s'amonceler
i l'horizon ?

Déjà .l'éclair en. longs serpents, sillonne la
nue et le tonnerreý gronde dans le lointain-

Une lueur blafarde ensanglante -le firmnament:
C'est le.-feu-du ciel qui va consumer Sodome.


